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Introduction 
Le texte “Le voyage d’Alice” a été créé spécifiquement pour l’évaluation de la parole et de la 

voix en français, sur base d’un ensemble exhaustif de critères, prenant en compte les 

données de la littérature, les besoins spécifiques identifiés en recherche scientifique et en 

pratique clinique francophone, ainsi que les données d’une étude de consensus 

internationale. Sa construction est décrite en détails et en français dans la publication dont la 

référence est renseignée ci-dessus. 

Ce texte est destiné à fournir un support standardisé pour l’évaluation : 
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- de l’articulation des sons de la parole (dysarthrie, apraxie) ; 

- des variations prosodiques et du comportement phonatoire (dysphonie, 

harmonisation vocale) ; 

- de la fluence/des disfluences (bégaiement/bredouillement) ; 

chez les locuteurs âgés d’au moins 12 ans. 

Il s’est montré utilisable et facilement lisible en Belgique, en France comme au Canada.  

 

Le texte standardisé 

 
Outil automatique d’analyse acoustique  

Le texte étant destiné à l’utilisation par des chercheurs et des cliniciens d’horizons variés, 

nous avons rédigé un protocole d’extraction de mesures acoustiques libre d’accès et facile 

d’utilisation par des professionnels non experts en informatique. Celui-ci permet le 

prétraitement des fichiers audio, un alignement forcé (p. ex., en utilisant le service gratuit en 

ligne « WebMAUS Basic »1), puis l’extraction de mesures de qualité vocale et de mesures 

liées à l’intelligibilité de la parole pour chacune des trois classes de phonèmes (voyelles, 

consonnes, semi-consonnes) : 

1) Mesures de qualité vocale2 sur les deux occurrences de la phrase voisée (« mais la 

brise légère et l’air iodé de la mer les ravivent ») : 

 
1 https://clarin.phonetik.uni-muenchen.de/BASWebServices/interface/WebMAUSBasic 
2 Adapté du script de l’Acoustic Voice Quality Index version 03.01 [Barsties 16] 

https://clarin.phonetik.uni-muenchen.de/BASWebServices/interface/WebMAUSBasic


-  la proéminence du pic cepstral lissé (« CPPs ») : le cepstre est « une 

représentation spectrale du spectre » [Heman-Ackah 03]. Le pic proéminent sur le 

cepstre est appelé pic cepstral, et il est réciproque à la distance séparant les 

harmoniques du spectre (il correspond ainsi à la période fondamentale du son) 

[Hillenbrand 96]. Plus le pic cepstral est prononcé, plus le spectre sonore est 

périodique. Ainsi, plus une voix est dysphonique, moins la composition spectrale 

harmonique sera « propre », et moins le pic sera discernable. Le CPPs correspond 

à la distance entre l’amplitude du pic cepstral et l’amplitude du point ayant la même 

quéfrence sur la droite de régression à travers le cepstre lissé3 (donc l’amplitude 

prédite à ladite quéfrence par la droite de régression, cf. Figure 1) [Hillenbrand 94]. 

L’utilisation de données du domaine cepstral permet des mesures plus fiables dans 

les dysphonies sévères [Heman-Ackah 03]. En effet, ces dernières sont 

caractérisées par un signal peu périodique et se prêtent plus difficilement aux 

analyses du domaine fréquentiel tels le shimmer, le jitter et le rapport signal/bruit. 

De plus, les mesures cepstrales permettent l’évaluation du degré de la dysphonie 

sur un échantillon de parole continue [Delgado-Hernández 18; Lowell 11; Sauder 

17] ; 

 

Figure 1. Représentation du pic cepstral (Maryn, De Bodt, Barsties, & Roy, 2014). La proéminence du pic 

cepstral (A) est calculée en mesurant la différence entre le sommet de celui-ci (B) et le point de même quéfrence 

sur la droite de régression (C). 

 

 
3 Le CPPs est mesuré après un « lissage », c'est-à-dire un moyennage d’un certain nombre de 
fenêtres cepstrales avant et après la fenêtre d’intérêt [Heman-Ackah 03; Hillenbrand 96]. 



-    la pente du spectre moyen à long terme (« LTAS slope ») : Le spectre moyen à 

long terme (long-term average spectrum — LTAS en anglais) est un spectre obtenu 

en moyennant un grand nombre de spectres à intervalles réguliers (p.ex. toutes les 

200 ms, donc cinq spectres/seconde) (cf. Figure 2) [Master 06]. Les mesures du 

spectre moyen à long terme (tout comme les mesures cepstrales) ont gagné de 

l’intérêt dans l’évaluation vocale acoustique, car elles permettent tout comme les 

mesures cepstrales l’évaluation de la sévérité de la dysphonie sur des échantillons 

de parole continue [Lowell 11]. L’intensité des différents harmoniques d’un son 

décroît avec l’augmentation des fréquences ; ainsi, la « pente spectrale » 

(exprimée en dB), reliant les points d’amplitude maximale entre les harmoniques, 

chute. On parle généralement d’une chute de 12 dB par octave en voix « normale 

». La pente du spectre moyen à long terme se mesure en divisant l’énergie des 

fréquences basses (0-1 kHz) par celle des fréquences hautes (1-10 kHz) à travers 

le spectre moyen à long terme [Volín 11]. Une énergie harmonique diminuée dans 

les hautes fréquences (donc une pente accentuée) peut être liée à une voix 

soufflée ou hypofonctionnelle [Hammarberg 80 ; Dromey 03]; 

-   l’inclinaison de la courbe de tendance à travers le spectre moyen à long terme 

(« LTAS tilt ») : il s’agit de la différence d’énergie de la droite de régression 

(prédiction de l’énergie en fonction de la fréquence, cf. Figure 2) entre 0-1 kHz et 

1-10 kHz à travers le spectre moyen à long terme [Barsties 15; Smith 14] ; 

 

Figure 2 - Représentation du « spectral tilt » [Delgado-Hernandez 17] ; en noir = spectre moyen à long terme ; en 

rouge = droite de régression à travers le spectre moyen à long terme 
 

2) Mesures vocaliques4 : extraction des deux premiers formants des voyelles 

cardinales, traçage du triangle vocalique et calcul de l’aire du triangle relative à un 

 
4 Adapté du script VowelTriangle (https://github.com/robvanson/VowelTriangle) [Van Son 18] 

https://github.com/robvanson/VowelTriangle


triangle de référence. Un exemple de triangle vocalique obtenu à l’aide du script 

employé est illustré en Figure 3. Pour plus de détails quant à sa construction, voir [Van 

Son 18]. La mesure VSA est sensible aux différences d’intelligibilité dans la parole 

saine [Bond 94] et est couramment utilisée pour rendre compte de la centralisation des 

voyelles [Liu 05; Sapir 09; Weismer 01]. 

 

Figure 3 – Exemple de triangle vocalique obtenu de la lecture du texte entier par une locutrice belge. F1 en 

ordonnées (haut-bas), F2 en abscisses (droite-gauche), en demi-tons ; ligne discontinue : triangle de référence ; 

pointillés : triangle employé par le locuteur (1 E.T.) ; ligne continue : triangle employé par le locuteur (2 E.T.) ; 

« x » : voyelles cardinales et centroïde (moyenne géométrique des fréquences des voyelles cardinales) ; 1 = 

surface relative du triangle 1 E.T. ; 2 = surface relative du triangle 2 E.T. ; N = nombre total de segments 

vocaliques 

3) Mesures consonantiques : calcul des moments spectraux sur les consonnes en 

contexte /aCa/. Lors de l’analyse en moments spectraux, le spectre consonantique est 

considéré comme une distribution statistique et est décrit par quatre mesures 

[Jongman 00] (voir Figure 4) : le centre de gravité (« center of gravity » ou CoG), l’écart-

type (« standard deviation » ou SD), l’asymétrie (« skewness », SKEW) et 

l’aplatissement (« kurtosis », KURT). Le premier moment (CoG, en Hertz) est la 

« fréquence qui divise le spectre en deux moitiés de telle sorte que la quantité 

d’énergie dans les régions de haute fréquence est égale à celle dans la région de 

basse fréquence » [Yoon 15]. Par conséquent, un CoG élevé indique que le noyau 

spectral est situé dans les hautes fréquences, par exemple dans les sibilantes 



[Hernandez 19]. Le second moment (SD, en Hertz), mesure la dispersion du noyau 

spectral autour de ce centre de gravité. Un petit SD indique une concentration étroite 

autour du CoG. Le troisième moment (SKEW) est généralement considéré comme 

étant lié au CoG [Cattelain 19; Newman 03; Tjaden 10]. Alors qu’une asymétrie de 0 

correspond à une distribution symétrique, une valeur positive indique que la 

distribution est asymétrique vers la droite, c.-à-d. que la queue droite de la distribution 

(valeurs au-dessus du mode et de la moyenne) s’étend plus loin que la queue gauche 

[Jongman 00]. SKEW peut également être interprété comme faisant référence à 

l’inclinaison spectrale [Jongman 00], une valeur positive indiquant une inclinaison 

négative (une forte concentration spectrale dans les basses fréquences), et 

inversement. Le quatrième moment (KURT) est quant à lui lié au SD [Cattelain 19; 

Newman 03; Tjaden 10] et constitue une mesure de l’acuité du pic. Plus le KURT est 

élevé, plus le pic est défini. Notons que SKEW et KURT ont tous deux des unités sans 

dimension [Gottsmann 11]. 

Il est communément admis que la forme spectrale est caractéristique de la longueur 

et de la forme de la cavité antérieure à la constriction articulatoire [Behrens 88; Kay 

12; Stevens 98; Yoon 15]. Ainsi, pour les consonnes plus antérieures, le noyau 

spectral est concentré dans les fréquences plus élevées. De même, plus la cavité 

antérieure est longue, meilleure sera la définition de la forme spectrale [Stevens 98]. 

De ce fait, les fricatives labiodentales et plosives labiales présentent en théorie des 

spectres plutôt plats, alors que les consonnes (palato-) alvéolaires présentent une 

forme spectrale bien définie et pointue [Jongman 00; Repp 89].  

Des liens directs entre les moments spectraux et les mesures articulatoires 

physiologiques ont été suggérés, par exemple entre le CoG et le SKEW dans les 

plosives et le mouvement de la langue [Cattelain 19], ainsi qu’entre le CoG dans les 

fricatives et les mouvements de la mâchoire [Iskarous 11]. De ce fait, ces mesures 

suscitent entre autres un intérêt en application clinique [Acher 14; Hernandez 19; Kay 

12; Kent 99; Tjaden 17].  

De nombreuses études montrent que les moments spectraux peuvent être utilisés pour 

« objectiver » les différences entre la parole naturelle et « atypique ». En outre, leur 

mesure est non invasive et peut être effectuée avec peu d’équipement [Meyer 11]. 

Ainsi, les moments spectraux ont pu être utilisés pour évaluer la dysarthrie (p. ex. 

[Dromey 03; Hernandez 19; Kay 12; Kent 99; Lam 16; Tjaden 97, 17]). Ils ont 

également été appliqués pour des patients glossectomisés (p. ex. [Acher 14]), des 

personnes malentendantes (p. ex. [Abraham 20; Blacklock 04; Scarbel 12]), mais aussi 

le développement de la parole chez les enfants (p. ex. [Körkkö 15; Munson 04; Nissen 



03, 05]). Ils seraient donc a priori pertinents pour l’évaluation de l’efficacité 

thérapeutique ou de la progression pathologique [Tjaden 10]. 

 

Figure 4 – Représentation schématique des quatre moments spectraux 

4)  Mesure semi-consonantique : mesure de la pente des trois premiers formants 

dans les semi-consonnes. Le script que nous avons écrit permet d’extraire les 

formants selon la méthode de Burg sur chaque fenêtre de 5 ms du début à la fin du 

segment semi-consonantique. Le calcul des pentes se fait ensuite en soustrayant la 

moyenne des 5 dernières fenêtres de la moyenne des 5 premières fenêtres, et en 

divisant le tout par la durée du segment (en ms). Dans le vieillissement sain, une 

diminution de l’intelligibilité peut être en partie attribuée à un ralentissement des 

mouvements de la langue [Kuruvilla-Dugdale 20]. En parole pathologique, la pente de 

F2 est considérée comme un indicateur de la lenteur articulatoire [Kent 89; Y. Kim 09; 

Weismer 92, 95]. 

 

  



Consignes d’installation 
 
Pré requis:  
 
ATTENTION: Ce script ne fonctionne pour l’instant que sur Mac et Linux. Nous travaillons 
sur son adaptation pour Windows. 
 
A. Praat: téléchargez la dernière version de Praat via: https://www.fon.hum.uva.nl/praat  
 
B. Conda: 

1. Rendez-vous sur le site officiel de Conda : 
https://conda.io/projects/conda/en/latest/user-guide/install/index.html. 

2. Cliquez sur le bouton "Télécharger" correspondant à votre système d'exploitation 
(Linux ou macOS). 

3. Suivez les instructions fournies par le programme d'installation. Sous Linux, vous 
avez le choix entre l'installateur Anaconda et l'installateur Miniconda, tous deux 
fournis sous forme de scripts shell. Sous macOS, vous devez télécharger un fichier 
d'installation PKG. 

4. Une fois l'installation terminée, vous pouvez ouvrir une nouvelle fenêtre de terminal 
pour tester si Conda a été installé correctement. Exécutez la commande suivante : 
“conda --version” 
Si Conda est correctement installé, le terminal affichera le numéro de version de 
Conda. 
 
Attention, il ne faut pas oublier de fermer le terminal puis en ouvrir un nouveau pour 
que l'installation prenne effet. 
Si conda est bien installé, vous devriez voir "(base)" au début de la ligne de 
commande de votre terminal. 
 

 
 

Pour l'installation spécifique au script : 
 

1. Ouvrez un terminal depuis le sous-dossier "analyse_acoustique_texte_Alice/src". 
C'est par ce chemin d'accès que devrait finir la ligne de commande du terminal. 

https://www.fon.hum.uva.nl/praat
https://conda.io/projects/conda/en/latest/user-guide/install/index.html


  

 
 

2. Tapez "bash install.sh", puis rentrez votre mot de passe lorsque cela l'est demandé. 
L'installation prend quelques minutes. 

  



Consignes d’utilisation 
 
Le script doit être utilisé comme suit : 

1. Lancer le script. 

 
2. Le nom des fichiers à analyser doit suivre le formalisme suivant : 

“nom_numéroenregistrement_genre.wav”. 
3. Placer les enregistrements tel que demandé dans le terminal. A savoir, placer les 

fichiers masculins dans 
"analyse_acoustique_texte_Alice/src/1_wav_originaux/FR/Hommes” et les fichiers 
féminins dans "analyse_acoustique_texte_Alice/src/1_wav_originaux/FR/Femmes” 

4. Si des fichiers d'alignement Paty existent (optionnel), les placer dans le dossier 
"analyse_acoustique_texte_Alice/src/Paty_alignment”, sinon un alignement moins 
précis en ligne sera effectué. 

5. Une fois ces étapes effectuées, retourner sur le Terminal et appuyer sur “Entrée”. 
6. Indiquer en tapant “1” ou “2” dans le Terminal si c’est une lecture du texte complet ou 

la version courte. Le traitement prend quelques minutes. 
7. Les résultats se trouvent dans le dossier 

"analyse_acoustique_texte_Alice/src/Analyzed_results”. 
  



Recommandations générales pour des enregistrements de qualité 
 

Recommandations - conditions d’enregistrement 

[Chial 03; Deliyski 05; R. R. Patel 18; Plichta 02; Šrámková 15; Švec 10, 18; Winholtz 97] 

À des fins de recherche, tous les paramètres suivants doivent demeurer constants ; à 
des fins cliniques, les paramètres doivent demeurer constants pour chaque patient (p. 
ex. le niveau d’entrée peut parfois nécessiter une adaptation en fonction du profil du 
patient, comme pour les chanteurs ou pour les patients ayant un niveau d’intensité 
vocale très bas, mais il doit ensuite être réglé de manière identique pour chaque 
enregistrement suivant de ces mêmes patients). 

Suggestions générales : 

● Essayez de vous en tenir à un seul logiciel d’enregistrement/d’analyse : Praat 
(gratuit), Audacity (gratuit), Computerized Speech Lab (commercial)… 

● Calibrez le microphone pour les mesures d’intensité : enregistrez un son pur stable 
provenant d’un haut-parleur ou une voyelle tenue avec le microphone de type 
serre-tête et utilisez simultanément un sonomètre à la même distance ; comparez 
l’intensité mesurée par le microphone (par exemple en utilisant Praat) avec la 
valeur du sonomètre, qui vous donne la valeur de référence. Si, par exemple, Praat 
indique 65 dB SPL alors que le sonomètre indique 60 dB SPL, pour toutes les 
mesures ultérieures effectuées avec exactement la même distance et les mêmes 
paramètres, soustrayez 5 dB de la mesure de l’ordinateur pour obtenir le niveau 
de pression acoustique « réel ». 

● Effectuez les enregistrements dans une pièce calme. Si aucune pièce insonorisée 
n’est disponible, mesurez le bruit ambiant à l’aide d’un sonomètre ; en considérant 
que le rapport signal/bruit doit être supérieur à 42 dB pour des mesures 
acoustiques fiables (bien que ≥ 30 dB soit acceptable), et que l’intensité moyenne 
de la voix conversationnelle est d’environ 60 dB, le bruit ambiant doit être inférieur 
à 18 dB pour permettre un rapport signal/bruit optimal. 

● Évitez les sources de bruit telles que les ventilateurs/climatisations, les souffleries 
d’ordinateurs, les bourdonnements de néons… mais aussi les smartphones et 
autres accessoires connectés comme les montres connectées, qui peuvent 
provoquer des interférences sonores. 

Microphone : 

● microphone de type serre-tête pour assurer une distance constante entre le 
microphone et la bouche et maximiser le rapport signal/bruit 

● microphone cardioïde (directionnel) pour limiter l’effet du bruit ambiant et 
maximiser le rapport signal/bruit (à des fins de recherche, microphone 
omnidirectionnel pour une meilleure précision en termes de niveau de pression 
sonore et de fréquence) 

● type de transducteur (conversion de la pression acoustique en signal électrique) : 
condensateur 



● réponse en fréquence : gamme large et plate (c.-à-d. variation de <2 dB), 
idéalement 10 Hz-20 000 Hz ; au moins 50 Hz-8000 Hz pour capturer tout le 
spectre de la parole/voix 

● plage dynamique : 15-130 dB ; le niveau de bruit interne du microphone (voir les 
spécifications du fabricant) doit être inférieur d’au moins 15 dB à la phonation la 
plus douce, c.-à-d. un niveau de bruit de max. 30 dBA lorsque le microphone est 
utilisé à une distance de 5 cm de la bouche 

● utilisez des embouts en mousse pour éviter les turbulences sur les plosives, les 
fricatives ou le bruit du flux d’air 

● 4–10 cm de la bouche du patient à un angle de 45-90° (essayez de toujours utiliser 
la même distance, car cela a un impact important sur les mesures d’intensité) ; la 
distance optimale pour une réponse en fréquence plate (nécessaire pour les 
mesures spectrales) devrait être indiquée dans les spécifications du microphone 

Préamplificateur : 

Le préamplificateur amplifie l’amplitude/le voltage faible du microphone : 

● utilisez un préamplificateur qui a la même réponse en fréquence et la même plage 
dynamique que le microphone 

● vérifiez l’impédance de terminaison minimale (« minimum terminating 
impedance ») dans les spécifications du microphone 

● le microphone à condensateur doit être alimenté par l’intermédiaire de 
l’« alimentation fantôme » (« phantom power supply »), généralement 48 V 

● niveau d’entrée : réglez-le de manière à ce que les niveaux vocaux maximums 
soient proches mais inférieurs aux niveaux maximums enregistrables du dispositif 
(évitez la saturation) 

Enregistrement numérique : 

● fréquence d’échantillonnage minimale : 44,1 kHz 
● résolution minimale en amplitude : 16 bits 
● format de fichier : fichier .wav (pas de compression ; ne PAS utiliser .mp3) 
● mode d’enregistrement : mono 
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